
d'eux s\Hoiid, nii-ilcssous d»* la imisciilatuic tliornciqiio <Mdu massif |jlaii-

dulain' ,
jus(|ue dans le niesollioiax. Ai riv('s dans la parti*' aiil('ri«'iire de la

téte, les deux appendices jj^landulaires se rapprociienl Tuii de Taulre (;l vont

s'ouvrir dans un n'servoir cointniui sitiu^ au-dessous de la lan(|uetle. (ilia(|ue

vt^sicule salivain» est cylindricpie eu arrière, plissife on avant, du cAté in-

terne et K^^|èrenieiit Ilexueuse. A la l'ace iid'('i'ieur(Mlu réceplacle impair r»id-

dian, viennent s'ouvrir les canaux excréteurs des [>landes salivainîs. l'inlin,

le réceptacle impair s amincit et va s'ouvrir, non dans le tube di^^estif, mais

à la base et aunlessous de la lan{[uelle, par un orilice circulaire, en avant

duquel existe un Ic'jj-cr sillon loii>;iliidinal.

Les [f landes salivaires du Dccticits albifrnns, du D. aplanis, de la Locusta

viridissima , etc., quoique un peu différentes au point de vue niorpliolo<|ique

de celles du Dcclicus verrucivorus , présentent néanmoins les mômes parties.

En résumé, les Decticus veiTucivorus , comme du reste toutes les Locus-

lidœ, sont pourvus de glandes salivaires conqjrenant deux g-rappes princi-

pales : une grappe protlioraco-céphalique très volumineuse et une grappe

mésothoracique. Ces glandes sont composées de gros follicules ou acini ovoïdes

et pluricellulaires. Les canaux efférents sont pairs, parallèles et vont s'ou-

vrir à la face inférieure d'un réceptacle commun. De ce dernier, partent la-

téralement, dirigés en arrière, deux réservoirs cylindriques à parois parfois

plissées. Le canal excréteur impair de la glande est très court et ne dé-

bouche pas dans le tube digestif, mais bien à son origine.

SUB QUELQUESBaCTÉRIES ANCIENNES,

PAR M. B. Renault.

Bacillds Tieghemi. —Le Bacillus Tieghemi se rencontre dans la moelle

de ï Arthropitus lineala, dans les tissus parencliymateux des épis à'Annularia

stellata, contenus dans les silex d'Autun; il est assez rare et presque tou-

jours isolé.

Il affecte généralement la forme de bâtonnets cylindriques arrondis aux

deux extrémités; le contour est très net et la membrane qui le limite me-

sure G (JL. "2. L'intérieur du bacille est clair et l'on ne distingue aucune trace

de protoplasma. Ses dimensions varient de 6 à i o ju en longueur, et de 2

à 3 fx. 8 en largeur. Quelquefois deux bâtonnets sont réunis côte à côte et

paraissent comme soudés. Nous n'en avons pas rencontré qui fussent réunis

par leurs extrémités.

L'un des caractères importants de ce bacille est de contenir une spore

placée vers son milieu a large de q |u ; cette spore germe , fait hernie au

dehors et se développe en bâtonnet a, a perpendiculaire au premier. Sur
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un bacille dont la spore s'était développée en bâtonnet nous avons relevé

les mesures suivantes : longueur du bacille , 6 fz. 3 ; largeur, 3 fx ; diamètre

Fig. 1.

a à' b' h

BaCILLLS TIEGHEMl.

a. Bacille contenant une spore.

a'. Bacilles plus âgés dans lesquels la spore a germé; le bâtonnet qui en

résulte est plus ou moins développé.

6, b'. Micrococcus Guignardi associé à une autre variété plus grande.

c, Membranes des cellules en partie détruites par les Bactéries.

de la spore, 9 (jl
;

longueur du bâtonnet émis par la spore , A fx ; largeur, 2 fx.

Ce Bacille se rencontre dans les régions complètement désorganisées.

PACtf'rïes analogues à celles qui provoquent la carie dentaire.

Micrococcus lepidophagus , B. Renault et A. Roche.

Les Goprolithes renferment souvent des fragments d'écaillés ou de plaques

osseuses éburnées qui contiennent un nombre considérable de Bactéries

,

logées dans les canalicules de l'ivoire. Nous distinguerons par leur gran-

deur et leur groupement les quatre variétés suivantes :

Micrococcus lepidophagus, var. a.

Globules sphériques, mesurant o (x. A, diliiciles à voir et formant des

amas nuageux ou des chaînettes linéaires.



—L)V.) —
,]/. Icpidop/id/rus , viir.

(îlobiiles s|)li(*ri<|iios , do coiihnir Ioiknmî, |rroii|M;s t'i» lijpic dioilc p.tr

on , incsuranl o fx. 8 do (liainrl,i-(\

a.

al

FnAGME^T DE PLAQUE ÉBURNÉECOUPEEPARALLELEMENTAUX CELLULES DE l'iVOIRë.

a. Canaliculcs occupés par la variété a.

b. Canalicules renfermant les variétés h et g.

c. Canalicules envahis par la variété c.

M. lepidophagus , var. b.

Globules sphëriques, non disposés en chaînettes , mesurant i fx.^i de

diamètre.

M. lepidophagus, var. c.

Globules sphëriques, contenu transparent sans granulation, non dis-

pose's en chaînettes, mesurant 3 |!x. û. Ces Microcoques n'agissaient que suc-

cessivement, les petits pénétraient d'abord dans les cauahcules , les autres y

entraient ensuite quand la cavité était suffisamment agrandie.

Sur la figure 3 on voit des fragments d'écaillés, a, a, coupés dans leur

épaisseur ; la figure h en montre un plus grossi dans lequel on distingue des

sortes de canaux dirigés suivant le contour de l'écaillé a, h, remplis d'un

nombre considérable de Microcoques et de Bacilles.

Les microcoques mesurent suivant leur diamètre 3 fx. 3 , i pt. 5 et o /ix. 5

,

par conséquent peuvent être rapportés à trois des variétés de M. lepido-

phagus cités, les variétés c, b ei a. Les canalicules de l'ivoire ayant été

largement agrandis, les trois variétés s'y trouvent réunies; mais on y ren-
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Fig. 3.

Portion de la figure précédente plus grossie.

a, b. Sillons dans lesquels on voit des Microcoques et des Bacilles réunis.

contre en outre un grand nombre <le Bacilles
,

qui se présentent sous la

forme de bâtonnets rectilignes . cylindriques , arrondis aux extrémités
,

longs



(le l\ (Ji. 9 à f) (X. \i ; leur diaiiirlrc vario <!« o (^.71» i ; on m; soil .iiiciiik!

division h rinlf'rinir; ils soiil isolc^s, rarcFiuMil. on vi\ trouve; (|ui soicnl rc'unis

par deux. Ou l einarciuc, en ouli c, des l);icl«''i irs lon|r(i(;s de /| (i v.l larjfes de

3 {JL, (|ue l'on pourniil (^li e leulé de |)rcndre [)ourdes Hucilles prcscjuc aussi

lar^i^es que lonjys , mais ([ue uous pensons Aire plulAl des Microeo(pies de

la vari(M(^ c .lyant ])ris une forme ellipsoïdale nvani de si» diviseï*. Nous avons

dc^sig-né le Hacille pnr<'denl sous le nom de Hacillus lri)idop/i(i(fus.

L'aitt^raliou pr(^sent(^e par les phupies osseuses est très variable dans le

mêmecoprolilhe ; tantôt on y distinjjue encore les osléoplasies , les cellules

de l'ivoire (|ui les recouvi-e; lanlôl (oule oi jjanisation a dis[)aru. La masse

Fifj. 5.

Fragment de plaque osseuse envahie par les Bactéries.

a. Cavités ayant contenu des vaisseaux sanguins ramifiés.

b. Un canal sanguin.

c, d. Régions désorganisées remplies de bactéries.

plus ou moins homogène qui s'est forme'e fig. 5 ne laisse voir que la place

occupée par les vaisseaux sanguins et fortement colorée en noir. C'est dans

les régions désorganisées qu'outre les Bactéries citées précédemment,

nous avons rencontré le B. îeptdophagus arcuatus. C'est un Bacille qui me-

sure h {i environ entre ses deux extrémités ; la flèche de la courbure est de

2 fjt., et son diamètre atteint à peine 1 ^i. h. Quelquefois deux articles restent

soudés, et, comme les courbures sont de sens contraire, ils simulent un

Bacille de longueur double recourbé en S , e
,

fjg. 6 , ou en spirille.

Miller a décrit, comme causant la carie des dents, trois Microcoques et

deux Bacilles, dont l'un en virgule.
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MM. Galippe et Vignal y ont rencontré cinq Bacilles de tailles diverses

et un Microcoque.

Fig. 6.

Portion de la figure précédente plus grossie.

a. Micrococcus lepidophagus divers.

b. Microcoque en voie de division.

c. BacUlm lepidophagus.

d. B. lepidophagus arcuatus.

e. Forme en spirille ou en S du même.

11 serait facile de trouver, parmi les espèces de'crites par ces auteurs , des

Bactéries se rapprochant par la taille et la forme des Bactéries fossiles

signalées pins haut, mais, comme il serait impossible d'établir l'identité

d'espèces qui ont vécu à des époques aussi éloignées les unes des autres,

nous nous bornerons à constater ce fait curieux : que la destruction des os

,

des plaques d'ivoire et des dents , aux temps primaires , s'elfectuait par le

travail de Microcoques et de Bacilles, dont la forme et les dimensions se

rapprochent d'une façon remarquable de celles des Bactéries qui , de nos

jours, sont la cause de la carie des os et des dents.

Le nouveau montage du Megatherium,

PAR M. Albert Gaudry.

J'ai l'honneur de prévenir ceux d'entre vous qui s'intéressent à l'étude

du vieux monde que nous venons d'achever le nouveau montage du squelette

du Megatherium Cuvieri. Ce squelette est une de nos plus belles pièces du


